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LES VENTES A PR~IX REDUITS EN FIN'DE SAISON.

i.es ventes d'occasion dites "de sai son" luii prenînenit or-
ilinairenient place aut déclin (le la saison cil (otirsý con st ituent
lin préparatif nécessaire (le la lîrochiaine et su)t une pîratiqlue
indispensable pour permettre <le faire (le la place atu\ n 'nII
eaux arrivages, qui doivent faire l'ouverture du la saIsin a
eunir. C'est plus particulièrement pour l'été qie ces %cules

à prix réduits sont utiles et il semb>le bien qu'elles soient de-
enues inhérentes aux bonnes mîétho'des du c 'iîuiirccr.A

cette époque de l'année presque tous les détaillants ont c-ii

mîains une quantité considérable d'articles exclulsicculent (le
saison dont ils doivent dlisposer avant la venueil (le l'autioimn..
<bissent-ils pour ce faire, accorder à l'achieteur iti impîîortant
escomnpte sur le prix de vente régulier. Pour le public l'oc-
Cdsion est favorable et le prix tentant, et il en protite liq'tir
acquérir des marchandises souv ent à dle., prix inféricuirs a
ceux payés par le miarchiand luii-nièmie. D e telles \-(-ites. à
ci<up sûr, ne rapportent aucun profit, miais elles s <ut iîîdén îa-
lîlemient nécessaires polir assurer l'équilibre dles affaire,.

.Autrefois, ces ventes dI'occa'-ion étaient mîoins fréquentes;
<t s'imposaient moins aut cmnîmiicrçaut, le public attaîchait
mîoins d'importance qu'il le le fait actuieltemient aux no01-
,cautés de chaqîue début le saisont et il était dusî<e l gar-
der d'une année sur l'autre certauins article, sans c' 'unr le
risqtue d'une dépréciation ruiineumse. MnI i encore dec n' '

J ours certaines années permtettent (le te.nter la chance (le cn-
server des articles pour une saison à venir, nliai, il fauit po'lîr
cela (lue la saison <jui fiuit ait été particîîlîereuîiuut b 1ýnue ivt

tue le stock ainsi réserî é soit relativement léger. Tl' n'est
pas le cas pour l'été de ti 2 qui n'a pas été dles pîlus bîrillant s
et (lui fut une véritable source (le déconvenue pour le, détail-
lants. La première partie de la saison fut froidle. hilîii e't

grise, ce n'est qlue très tardivement qlue la chaleur a fait ''nI
apparition et ponur p)Cl le temps d'ailleurs et mêeme vnil A-
mlettant (îte pendlant ces qluelqIues jouîrs (le teîîîpératutr" c-
cessive le commnerce <'été ait été très actif, ce court laps, <lu

temips ne sauirait compilenser comiplèemnent lu., lontg. jiîtrs dle
<Mliii'. lii (Uit p)récédlé et <tui ont gâché les-e; ecie 'i

mutvait avoir d'uîî débit important et profitatble. Miai, îît'

fos cette ctunstatatîc'n dèsavantagruýe faite, Il ne >',ag it lia,

'le se lamnîter en vaines paroles, miais 1îrcndre le, i' '

inecessaires pour répare'r auitant lue psill'le to'rt stii r t

'réparer une saison d'automne (lui rachètera celle bien ii'

liocre (lue nlous venons de traverser. C'est posséder la isa-
-esse commerciale qtue de savoir tirer le mîeilleur parti dur-

-ituatiorns, aussi déeplorabîles pîli,5eit-cles étre.
Le premtier iiii<ven à prendre pouir aller ait <lus aîît (Ile

'-urs mteilleuîrs est <'organiser une ~vîente d'été". Ft 1,mur
mirriver à titi lion résultat dans ce sens, il fauît attri-er îiiétli''-
diquenient et avec persistanlce j'attentionl lu public par uiet

b'1'it'nlietn compiîrise et iliî aItiî'itee efieaýce.. Blimc<'îîp
delut'is ''mît culte'. idée <lis la tutc u i mp< <suui iarchtand
\s1i (tldaits ie expiisitioti etitirinie.u certaîin ii'îîtîbre
d'articles aui-dessouis <ulel'urs prix réuieîr, et qu'il dléclare
qiuen liquiudant ce, articlesý il îîer< dlu 1.r<it il si- rattrapeu
'iir lus autres.

l''.'it-étre uit est-il aini.i m'i dlit i''i il j<'.'it 'e faire

qu'il un1 soiît ainsi. juisqtu'à titi certain M1.'~~ ais. u'n gémtér'al.
uine. <U, caractéristitues <l'itmî<' 'î<mtedu'.''t celle-ci: C'est
lue les articl *es autitcés cî'iiie etlant '-iTemt' 1 t-, s î (le

leuir' prix <l'achat s''it serîtallinctit I IiIuliiiti-<less<<tis dle

ce' prix Itar 1< détaillanit sans 'îuî<' citii-ci ;uit la pr-is.'. dlu. ru
tire.r titi p>r'ft (le la vente- le cest<1

Le déetaillanit su. place tit oli vei it 'l ce Imiit il- \uic tue
ilu. te'ls~atil ayaîtit été sîcaauui ctl'<'tés t'''îmr la î<ré-

-- cl sais'on <lété il ie p'ut songe'r raisoltiiabl<i-ttlt à les
'*,is<'rs <'r l><,ir l<'s v endre l'ain prochainm qtuand <le iî'ilivelles

lIéesý alir''nit fait 1<-tir ;îppanitli''n .s J' empitire' <1 lati'l.
impo<~sées par les lrintc'ss'.s bc Jléléganice <l'ut il (-st t'blige

ilv stil.ir le j<imtg tvratitni<u 'ails <lsu ii l''<ttr se <lèhar-
raser d'uni stock supîerflu <'article, d'été, il est iié<-e(,ssaire-
dlétalir utie v aste eNlîositi' 'il. 1'rîgîill' atutanit que< p<<ssil<le
't d'c-iltaire largemîenit l'aii''nIcv. une att'm'''rulativelittit

plus int<'mîsîý;e qtue ce'lle r'l u net ouu<uvertuire dC SauLtiS.
t 'rtc'. ce n'est pas <iie idée siritt'pour li' miarchtand
il*cu.tiser uit iinstallaiti'îti <t <'il a u1mi''icU (les frai, <lui n'- titi
ral<lî<rtermit un ret'our auicuni t)i it. niais <Ilu'ii tI latîx il
fauît clîuisir le. îîîîîin<lr<'. et il est eî'epréféralil'l sacrifie.r

liti' ce'rtainîe s'tli<'l<ir SV dlébarrasser dle miarcltan<lîses eli-

i.IiiIraLntes <t sjIjutt's «t îlel<r<'s.i<<tl 1 liitt"'t que'. <1<' c' trouîver

chargé d'unî -toc'k qîui parnira indléfinimen.'tt les rése-rves ut
qui'il faud<ra <'r n tc <1< ,mi:î< ve'ndre pouir rietn.

l'*ne. vetitle l'été n'e'st pas uneî souirce <le bénéfices, soit
hulit et 'ýa raisoni d'ètr<' sottnt ut r'.'r. son r"l*e( est <le rédluire
lin'. perte îmtèî ital<le sur (les aîrticle.s qlii passero<nt (Il' saison

ci l 't'n s'% pîr'.ndl t temips, étaIliss;ant in étaîlage attrayant
as <,c (lu prix avantamgeux <t quiot Jatnnonce juicieuisemient,
.,tl p<eit étr<' certaii <t< cette veillte à pîrix réduîits n'affectera
î:us seîîsil<luîîî'.'t les biénéfiees (l'.s affaires globales (le l'année.

Un tel résultat peu.'t être' ilîtenit (Jans tl'imiilîorte qunelle
b'ranuche '.dul cc iiiiterc<'.

_ce p<' int d1< vue tout spîécialemenlt. il serait excellent

qiue l<s déètaillant s dl'unie iîî'.'îîî ville s'unissent (tans une en-
tente co<rdiale et p)rennent les tins vis-a-vis (l'.s autres lin en-
;-;gguilî'.nt temîîporaire pour pertmett re à eliactîn. à tour de
r'<l<'-. (le se dlébarrasser <le son sutrplus le stock sans se faire
e*-ncuirrence en îîîeétîe temtîp;s. Il n'y a dJans cette combinai-

f'n aîIttîe( idlée de t romîper le publdic, celuti-ci se procurant à
ces \*entes à prix réduits dus art icle's ve'nduts somuvent au-


